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teurs dans le contexte du changement
climatique et l’urgence de penser la
pratique de l’agriculture d’une autre
manière. Et si nous contemplions
comment différentes espèces de
plantes agissent entre elles. Peut-être
découvrions-nous une sagesse de vie
pour la vie humaine. Robin Wall
Kimmerer raconte cette sagesse
découverte par les Premières Nations
de l’Amérique. 

Les plantes racontent une histoire,
dit-elle, non par ce qu’elles disent
mais par ce qu’elles font. Ainsi en est-
il de trois plantes, appelées les Trois
Sœurs : le maïs, le haricot et la
courgette qui nourrissent les peuples, 

la terre et l’imagination nous
indiquant comment nous pourrions
vivre ensemble.

Les Trois Sœurs plantées ensemble,
lorsqu’elles croissent, nous en-
seignent une leçon de réciprocité. Le
maïs ayant une tige rigide qui s’élance
vers le ciel fournit le support au plan
d’haricot lui permettant d’étendre sa
vigne vers le soleil. À son tour, la
courgette forme de larges  feuilles,
comme des ombrelles, qui dissuadent
les chenilles d’attaquer le plan
d’haricot, et qui retiennent l’humidité
empêchant d’autres plantes de
grandir. Les racines des trois plantes
fournissent l’une à l’autre le
nécessaire pour leur croissance, leur
productivité et leur maintien au sol.

La métaphore des Trois Sœurs nous
enseigne que la connaissance la plus
importante est celle de son don
unique et la manière de l'utiliser dans
le monde. L'individualité est chérie et
nourrie, car pour que l'ensemble
s'épanouisse, chacun d'entre nous
doit être fort de son identité et
porter ses dons avec conviction, afin
de pouvoir les partager avec les
autres. Ces trois plantes sont une 

LES TROIS SŒURS [1] :
UNE MÉTAPHORE
D’INTERDÉPENDANCE ET DE
RÉCIPROCITÉ

Sr. Marie-Reine Gauthier, Conseillère
générale

Introduction

Au long de la
dernière année,
les bulletins d’in-
formation nous
sensibilisent au
défi des agricul-
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manifestation visible de ce qu’une
communauté peut devenir lorsque ses
membres comprennent et partagent
leurs dons. Utilisons nos dons pour
prendre soin les unes des autres,
travailler ensemble et toutes seront
nourries.

Il y a un 4ième partenaire dans le
jardin des Trois Sœurs : le jardinier.
Nous sommes les jardinières qui
défrichons la terre, l’ensemençons,
enlevons les mauvaises herbes,
récoltons les fruits, conservons les
semences durant l’hiver pour les
replanter au printemps. Nous sommes
les sages-femmes de leur don. Nous
ne pouvons vivre sans elles et il est
aussi vrai qu’elles ne peuvent vivre
sans nous. 

Nous appartenons aussi à la
réciprocité. Elles ne peuvent
accomplir leur responsabilité sans que
nous accomplissions les nôtres. La
tige du maïs, la feuille des courgettes
et la racine du haricot sans un mot
incarnent le savoir de la relation.
Lorsque nous nous tenons ensemble,
un tout émerge qui transcende
l’individu. Tout don est multiplié dans
la relation. 

En ce temps de Chapitre, puisse
chacune découvrir le don qui lui est
propre, l’offrir en réciprocité  et
permettre au Corps que nous formons
de devenir nourriture pour le monde.

[1] Robin Wall Kimmerer, Braiding
Sweetgrass: Indigenous Wisdom,
Scientific Knowledge and the Teaching of
Plants, Milkweed editions 2013, Canada.
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VERS LA SÉCURITÉ
ALIMENTAIRE

Sr. Devotta Ng’oma, Malawi

L'aliment de base au Malawi est le
maïs. Si les gens n'ont pas consommé
de produit à base de maïs, la « Nsima
», ils diront qu'ils n'ont rien mangé.
Ces derniers temps, le Malawi a été
confronté aux effets du changement
climatique, tels que la sécheresse, les
inondations, les cyclones, les glis-
sements de terrain, les périodes de
sécheresse, et bien d'autres. 

Ces catastrophes naturelles affectent
la production de maïs et d'autres
cultures dans le pays, ce qui mène à
la « famine ». Pour garantir la sécurité
alimentaire, d'autres cultures comme
les pommes de terre et le manioc, qui
n'ont pas besoin de beaucoup de
pluie, sont cultivées afin de s'assurer
que les gens aient de quoi se nourrir
dans ces moments difficiles. 

Notre communauté de Notre-Dame
de la Sagesse est l'une des 

communautés des Filles de la Sagesse
se trouvant dans l'Archidiocèse de
Blantyre. Cette communauté est très
consciente que la sécurité
alimentaire est l'un des plus grands
défis dans le monde en général et au
Malawi en particulier. Cette année
2024, en tant que communauté, nous
avons réussi à planter non seulement
du maïs mais aussi des patates douces
pour garantir la sécurité alimentaire
et encourager d'autres personnes à
faire de même.

Les patates douces sont des aliments
riches en amidon et présentent des
avantages tels que le potassium, qui
aide à contrôler la pression artérielle,
et un abondance de magnésium qui
réduit le risque d'accident vasculaire
cérébral.

De plus, elles sont riches en vitamine
C, essentielle pour que le corps
produise du collagène, et en vitamine
A qui prévient le dessèchement du
corps. En tant que communauté, nous
en bénéficierons. Les patates douces
peuvent être consommées de
nombreuses façons : on peut les faire
bouillir, rôtir, frire et même préparer 

Terre Durable
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des beignets de patate douce qui
peuvent être utilisés comme en-cas.

Au Malawi, nous pouvons également
utiliser les feuilles comme légume, qui
contiennent beaucoup de vitamine C
et de fer et renforcent l'immunité. Un
autre avantage de cette plante est
qu'elle améliore la santé digestive et
réduit également le risque de
maladies cardiovasculaires, entre
autres. La culture des patates douces
aidera la communauté à assurer la
sécurité alimentaire et la durabilité. 

Terre Durable

Certaines patates douces seront
utilisées pour nourrir nos étudiants
qui vivent à l'auberge des Filles de la
Sagesse. Cela complétera leur régime
alimentaire et certaines d'entre elles
seront vendues aux gens des
alentours. 

Notre jardin est un modèle pour de
nombreuses personnes montrant
qu'elles ne devraient pas seulement
compter sur la culture du maïs, qui
est actuellement confrontée à des

défis en raison du manque de pluie,
mais elles devraient planter des
patates douces comme complément à
l'alimentation et pour garantir la
sécurité alimentaire dans le pays. Le
bon côté, c'est que sa culture est
facile.

« TRAVAILLER LA TERRE »
AU NOVICIAT À LA
LUMIÈRE DE LA
SPIRITUALITÉ 

Soeurs Marie-Alice MINGOT,
Shwasney Gordina Poutchama
ESTIMÉ, Michelène SAINT
LOUIS, Haïti 

Comme nous prenons soin de notre
corps, pour le garder en santé en lui
donnant le nécessaire, ainsi de la
Terre, « notre mère et notre maison
commune ».   Il est important de la
soigner pour qu’elle soit toujours
fertile car elle nous porte et nous
nourrit. 

Elle est notre mère nourricière qui ne
rejette jamais ses enfants, elle est
toujours généreuse envers eux,
malgré les mauvais traitements qu’ils
infligent à cette ‘’Bonne Maman’’.
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Après l’étude du module de "La
Sagesse Créatrice”, nous avons vu la
nécessité de concrétiser notre acquis
sur la spiritualité en développant un
regard nouveau sur ‘’le travail de la
terre’’.  Avant d’arriver au noviciat,
nous n’avions pas vraiment d’intérêt
pour la terre, surtout dans notre
culture haïtienne où elle n’est pas
vraiment valorisée, quoique le pays
soit essentiellement agricole. 

Cette approche nous a ouvert les
yeux en nous faisant sortir de nous-
mêmes, en nous amenant à rejeter
l’indifférence, l’ignorance, la négli-
gence et tant d’autres attitudes
mauvaises qui nous éloignent du
berceau qui nous a accueillies dès
notre naissance.  

La Sagesse Créatrice est venue
labourer notre terre intérieure

Certaines d’entre nous, ne
connaissaient même pas le nom des
arbres, des plantes médicinales etc.
Les fleurs, nous les coupions de façon
arbitraire, nous les prenions n’importe
quand, sans en avoir besoin, sans
vouloir vraiment d’elles.   Nous nous
contentions seulement de consommer 

Terre Durable

ce que nous trouvions dans la terre
sans questionner, sans être
reconnaissantes. 

Nos emballages en plastiques, nos
déchets toxiques étaient jetés çà et là
après usage, sans souci des
conséquences que cela pouvait avoir
pour la terre. Mais la Sagesse
Créatrice est venue labourer notre
terre intérieure en commençant par
nous désintoxiquer de nos mauvais
comportements face à la terre. Elle a
fait résonner dans tout notre être, le
numéro 35 de l’Amour de la Sagesse
Eternelle d’une manière toute
nouvelle : 

« Si la puissance de la Sagesse éternelle
a tant éclaté dans la création, la beauté
et l’ordre de l’univers, elle a brillé bien
davantage dans la création de l’homme,
puisque c’est son admirable chef-
d’œuvre, l’image vivant de sa beauté et
de ses perfections, le grand vaisseau de
ses grâces, le trésor admirable de ses
richesses et son vicaire unique sur la
terre. »  

Vicaires de la Sagesse, Image de sa
beauté et de ses perfections ! Wow !
Nous avons donc le devoir de  
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continuer son œuvre dans la création.
La prise de conscience de notre
responsabilité face à la création a
débouché sur des engagements
concrets :

Trier les déchets,
Débarrasser les arbres (citron-
niers,  manguiers, orangers,
cerisiers) des toiles d’araignées
qui les étouffent,
Libérer la terre des mauvaises
herbes,  des branches mortes,  des
plastiques, des morceaux de verre,
des déchets toxiques pour l’aider
à respirer,
Faire des pépinières, (papayers,
orangers, citronniers etc.) 
Faire du compost qui nous sert
d’engrais naturel,
Prendre des moyens à notre
portée pour arroser pour
permettre à la terre de garder sa
fraicheur et répandre sa bonne
odeur. 

Terre Durable

Témoins de la générosité de notre
mère Terre

Nos efforts et notre bonne volonté
sont largement récompensés par
notre ‘’Mère Terre’’. Elle nous donne
généreusement ses fruits savoureux :
papayes, bananes, cerises, etc. En
cette période où les fruits se font de
plus en plus rares, nous apprécions de
trouver ce qu’il faut dans notre jardin.

Le résultat de nos efforts, ne peut
qu’encourager et soutenir nos
engagements envers la Terre.   La
Sagesse se montre vraiment à l’œuvre
dans la création !

Ainsi tous les vendredis matin, le
rendez-vous est au jardin : 

Nous labourons la terre, 
Nous ajoutons des supports  aux
bananiers pour éviter qu’ils soient
abattus par le vent ; 
Nous débarrassons le jardin des
plastiques et nous transplantons
nos pépinières.
Nous faisons du marcottage et du
bouturage.

Tout cela devient passionnant. Pour
une meilleure gestion et pour alléger
le poids des déchets, nous réutilisons
les marmites en y plantant des fleurs
ou en les transformant en cache-pots.

Elles nous servent aussi à préparer
nos pépinières. 
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un désir profond d’apporter notre
participation à la sauvegarde de la
Création. Nous avons tout fait, pour
faire atterrir ce désir. Tout au long de
cette première année au noviciat, les
activités et les célébrations ont
jalonné notre cheminement ; ainsi
nous avons été amenées à composer
des poèmes et nous avons laissé
parler notre cœur. 

Nous sommes appelées à être un pont
solide puisant ses matériaux dans la
Spiritualité en vue de rejoindre la
terre blessée, car une bonne action a
des répercussions positives dans
toute la création, de même, une
mauvaise action a des conséquences
négatives sur l’ensemble. 

Donc renforçons nos engagements
écologiques, allons jusqu’au bout
dans nos choix quotidiens pour
répondre à ce cri de détresse de
notre Mère la Terre ; ainsi nous
pourrons jouir davantage des fruits de
la création, car en la soignant nous
nous soignons.

Ce premier pas nous a permis de faire
l’expérience de ce passage de
l’évangile « Si le grain de blé tombé en
terre ne meurt pas, il reste seul mais
s’il meurt il porte beaucoup de fruits ».
Après avoir semé des graines de
toutes sortes dans la terre, nous
avons l’impression que rien ne bouge,
nous pensons qu’elles sont perdues,
plus d’espérance. 

Mais pas du tout ! ces graines
meurent, on ne les voit pas ; après
quelque temps, voilà la vie qui
apparait : bourgeons, fleurs, graines
et fruits.  Elles meurent en vue
d’apporter des fruits en abondance. 

Cette expérience nous renvoie aussi à
notre formation, il faut mourir à nous-
mêmes, pour porter des fruits en
abondance. 

Ces expériences nous ont permis
d’adopter l’agriculture comme un
nouvel art pour continuer l’œuvre de
Dieu car nous sommes les gérantes
de l’univers, et nous apprenons
beaucoup de ce grand livre. Comme
novices, nous sommes habitées par 

Terre Durable



77

« AGISSONS ENSEMBLE
POUR LE DÉVELOPPEMENT
DURABLE »

Sr Lamercie Estinfort, Haïti

Terre Durable

capacité des générations futures de
répondre aux leur », tel que défini par
les Nations Unies. Il doit être un
développement  économiquement  ef-
ficace, socialement équitable et
écologiquement soutenable. 

loppement Durable, par l’observation
et l’expérimentation. 

Nous travaillons avec nos élèves pour
faire de la ferme de l’Institut Montfort
un centre de changement et de
transformation de la personne en
général. Aussi, la ferme sert non
seulement à les initier aux métiers de
l’agriculture, grâce à la culture
maraîchère (fruits et légumes), et à
l’élevage (viande, œuf, lait, poulets),
mais aussi à les valoriser. 

Nous sommes déterminés à
accompagner les jeunes et les enfants
sur le chemin du développement
personnel, avec la conviction, que ce
dévouement fera d’eux des citoyens
actifs pour Haïti. 

Nos jeunes sont donc appelés à
apprendre le chemin qui libère et
conduit au progrès comme au
Développement Durable, « un
développement qui répond aux besoins
du présent sans compromettre la

L’Institut Montfort
s’est engagé, avec
la Ferme agricole
de l’institut, à
sensibiliser les
élèves sur le Déve

 Activités entreprises

Nous avons organisé une série
d’actions ponctuelles sous le thème :
« Agissons ensemble pour le
Développement Durable ». Nous avons
également mis en place un volet axé
sur la sélection des denrées et le tri
des déchets. Ainsi dès le début de la
récolte, les élèves peuvent déjà
commencer à identifier les déchets
biodégradables, et s’appliquer à
comprendre leur utilité dans la
reproduction et la multiplication des
plantes. Outre cela, ils se sont 
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ferme nous permet encore d’éveiller
les esprits aux enjeux du
développement durable, grâce aux
ateliers ouverts pour tous les âges de
notre école. 

Nous avons aujourd’hui la conviction
qu’il est possible pour tout à chacun
de s’embarquer dans la responsabilité
de bien faire, et de s’engager là où le
travail contribue déjà à enrichir
l’interconnexion de tous les
domaines de la vie humaine. 

Il est souhaitable que les écoles et les
familles apprennent aux jeunes à
cultiver les comportements et les
attitudes valorisant et conduisant à
un développement durable.  

familiarisés à l’approche comparative
pour reconnaître les inconvénients des
déchets non biodégradables, pour
l’agriculture et l’élevage.

Vers une auto-suffisance alimentaire

Au cours de ces quatre dernières
années, marquées en grande partie par
l’insécurité, les troubles socio-politico-
économiques, le développement de la
ferme de l’Institut Montfort pour
Enfants Sourds s’est révélé un recours
indispensable pour la prise en charge
continue des élèves et des salariés de
l’Institut. 

La ferme nous permet de parvenir, en
partie, à une autosuffisance ali-
mentaire ; cela nous est favorable pour
nourrir quotidiennement les élèves
internes et externes avec des produits
issus de circuits courts, des produits
frais et de qualité. 

Aussi, la ferme sert non seulement à
initier nos élèves aux métiers de
l’agriculture, mais aussi à les valoriser
au regard de la société. De plus la  

Terre Durable
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LA TERRE MEURTRIE 

Composé par Sr Marie Alice Mingot,
Haïti

Terre Durable

Cela me détruit

Arrêtez de me polluer avec vos déchets
Prenez conscience de bâtir un projet
Si vous me laissez dans la saleté
Je peux vous maltraiter

Mais vous commencez à goûter le
résultat
Mon aridité provient de mon mauvais
état
Mes saisons sont variées
Ce qui vous a rendus si contrariés 

Oh ! Homme sans conscience !
Laissez de côté vos ignorances
Jetez loin derrière vous vos vices
Qui vous plongent dans l’avarice

Voulez-vous me ressusciter ?
Rejetez vos méchancetés
N’entendez-vous pas mes cris de
douleurs ?
Répondez avant que je meure.

Je ne veux pas le déroulement de ma fin
Je veux nourrir ceux qui ont faim.
Je suis la mère Terre, remplie de
meurtrissures,

Cherchant à cicatriser mes blessures.

J’étais comme un arbre planté près d’une
source
Où mon beau feuillage me protégeait des
secousses
La chanson du silence me rendait
joyeuse
Les fruits de mes entrailles expriment
combien j’étais heureuse.

J’étais toujours de bonne humeur
Rien ne pouvait me faire peur
La tranquillité habitait mon être
Ce qui m’a permis de paître

Je donnais de bon rendement
A tous ceux qui me soignait grandement
Je ne refusais jamais de les porter
En moi, ils trouvaient leur sécurité.

Mais hélas ! Voilà le cœur endurci de
mon gardien
Qui me pousse à me réduire à rien
Il coupe mes arbres sans les remplacer
Ma beauté risque d’être effacée.

On me dépouille de mes richesses
Ce qui provoque la sécheresse
On me piétine sans raison
Mon âme est remplie de démangeaison.

Comment retrouver ma paix première ?

Comment goûter la lumière ?
Mon silence est transformé en bruit



VERS L'ÉQUITÉ DANS
L'AGRICULTURE : LE
COMBAT D'UNANIMA
POUR LES FEMMES

Sr. Cathy Sheehan, Usa

promeut l'agriculture durable. Dans
de nombreux pays, les femmes
représentent 40 à 50 % des
travailleurs agricoles. Les femmes
sont essentielles à l'agriculture, mais
souvent, leur travail n'est pas reconnu
et elles ne bénéficient d'aucun statut
en raison de l'absence de droits de
propriété foncière.

L'objectif de l'Agenda de dévelop-
pement durable 2030 est de « ne
laisser personne de côté ». 

Pour y parvenir, il est nécessaire
d'émanciper les femmes et de les
reconnaître dans le secteur agricole
grâce à des salaires équitables, à la
formation et à l'éducation, ainsi qu'à
la réforme des politiques et des règles
de succession et d'héritage des terres
familiales. 

Nous pouvons aider en plaidant pour
les nombreuses femmes qui apportent
de la nourriture sur les tables de leur
famille et de leur communauté à
travers le monde.

Terre Durable

UNANIMA International, une orga-
nisation non gouvernementale (ONG)
dotée du statut des Nations Unies,
représente 23 congrégations de
femmes religieuses, regroupant 25
000 personnes dans 85 pays.

L'attention d'UNANIMA International
se concentre sur les femmes et les
enfants. « Le bien-être des femmes et
des enfants, en particulier ceux vivant
dans une extrême pauvreté, est au
cœur de notre mission et de toutes nos
actions. »

Le thème de cette édition de Sagesse
Internationale est l'agriculture du-
rable et le développement.

L'Objectif de Développement Durable
(ODD1) des Nations Unies est dédié à
l'éradication de la pauvreté et est
étroitement lié à l'ODD2 dédié à
l'élimination de la faim. L'ODD2 
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LES 24 HEURES DES AMI-
E-S DE LA SAGESSE
AUTOUR DU MONDE : 
UNE EXPÉRIENCE RÉUSSIE

Sylvie Abraham

États-Unis.  Ensuite, une rencontre en
langue française a rassemblé les
Malgaches, Canadiens, Haïtiens,
Français et Belges. Enfin, un groupe
en espagnol regroupant majo-
ritairement des personnes du Pérou,
de la Colombie, de l’Argentine et de
l’Équateur a clos ce périple autour du
monde.

Après un temps de présentation,
souvent animé par la joie de se
retrouver et/ ou de faire
connaissance et de découvrir la
diversité de nos origines
géographiques, nous avons pris un
temps de prière pour invoquer la
Trinité avec le Cantique N° 141 du
Père de Montfort : « Viens, Père des
Lumières. » traduit dans les 4 langues
de l’évènement. 

Puis, nous avons regardé une vidéo
enregistrée l’an dernier au
Rassemblement international des As-
sociés Montfortains. Cette interview
de Sr Anne-Marie David 

Nos expériences

Plus de 218 Ami-e-s et Filles de la
Sagesse ont participé à un marathon
virtuel des 24 heures des Ami-e-s de
la Sagesse autour du Monde le 4 mai
dernier. C’est entre les deux fêtes de
nos fondateurs, saint Louis-Marie
Grignion de Montfort et la bien-
heureuse Marie-Louise Trichet, que
ce rassemblement a eu lieu. 

C’était une première : réunir des Ami-
e-s des quatre coins du monde pour
tisser de nouveaux liens et pour vivre
un temps de ressourcement et de
partage. Par le moyen de la connexion
Zoom, 14 pays ont pris part à l’une ou
l’autre des 5 rencontres interna-
tionales organisées par langue.

Ainsi, les rencontres virtuelles ont
commencé en langue anglaise en Asie
avec la Papouasie Nouvelle-Guinée et
l’Inde. Elles se sont poursuivies en
italien avec l’Italie puis un deuxième
groupe en langue anglaise avec le
Malawi, la Grande-Bretagne et les 

11
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D’autres expressions interpellaient ou
encourageaient la poursuite des
discussions. Je retiens person-
nellement cette parole de foi dans le
groupe francophone : « Nous sommes
le paradis de Dieu ». Les rencontres
se sont terminées par la prière du
Magnificat afin de rendre grâce pour
ces moments magiques derencontres
et de partages au-delà des frontières. 

Une dernière vidéo de quelques
minutes nous montrait l’évolution et
la croissance de l’arbre des Ami-e-s
de la Sagesse planté le 9 août 2003
lors d’un rassemblement international
à Saint-Laurent-sur-Sèvre et sa
transformation, 20 ans plus tard, le 9
août 2023 entouré des Ami-e-s et
Filles de la Sagesse. 

Cet arbre symbolise la croissance et
la vivacité des Amis de la Sagesse
dans le sillage des Filles de la Sagesse
dans le monde entier, unis autour de
leur énoncé de mission : Ensemble,
aimons, vivons et proclamons la
Sagesse !

Nos expériences

(FDLS) nous ouvrait à la lecture de la
Bible vécue comme une rencontre
avec une personne, avec le Vivant.
Les personnes participantes, réparties
en petits groupes, ont échangé leurs
réactions personnelles à ce message.
Après une remontée en grand groupe
où de belles paroles très porteuses de
sens ont émergé, une deuxième
vidéo, rencontre avec le Père
Pasinato (SMM), nous interpellait sur
notre engagement baptismal. 

Ce fut l’occasion d’un second partage
en groupes restreints, différents des
premiers pour faciliter la con-
naissance mutuelle. Les échanges
furent riches et nous avons entendu
des témoignages forts de foi et
d’espérance allant de la « mer-
veilleuse grâce vivifiante de rencontre
personnelle de Dieu dans la Bible
comme le compagnon fidèle de route et
de vie » à la richesse et la grâce du
baptême dans nos vies et les
exigences que cela induisait. Des
échanges ont émergé aussi des
paroles signifiantes de courage, et de
force dans les situations difficiles de
certains pays.

 

9 août 2023
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L’AMOUR DES PLANTES ET
DES JARDINS DE LA VILLE 

Sr Gilma López, Colombia

utiliser pour planter les plantes que
vous souhaitez faire pousser. De plus,
le café préparé qui reste, s'il ne doit
plus être consommé, est utilisé pour
arroser les plantes. Puisque le café a
des propriétés bénéfiques et termine
enfin son cycle, « le café naît de la
terre et retourne à la terre ».

Nos expériences

Quand on entend parler d’agriculture
durable, on imagine de grandes entr-
eprises, des produits coûteux, des
machines, etc. Mais en réalité, il s'agit
de savoir utiliser ce que la nature
elle-même nous offre, en particulier
les grains de café, comment profiter
non seulement de la dernière goutte
mais aussi de la dernière cellule,
comme ses déchets ou ses cunchos !
les déchets de café, que faire avec ?
comment peut-on le réutiliser ? 

Voici une petit truc qui sert d’engrais
pur pour le potager ou le potager.

Les déchets de café sont collectés
dans un grand récipient en plastique
et mélangés à l'engrais que vous allez 

CAPSULE D’HISTOIRE : LE
CHEMIN DES FILLES DE LA
SAGESSE AUX PAYS-BAS

Xavier Le Roux

En 1881, un nouveau chapitre s’ouvre
pour les Filles de la Sagesse avec leur
arrivée aux Pays-Bas, marquant une
étape importante dans l’élargissement
de leur mission inspirée par Louis-
Marie Grignion de Montfort. 

Elles établissent leur premier couvent
à Schimmert, dans une ferme réa-
ménagée, jetant les fondations de
leur œuvre éducative et caritative.

Deux ans plus tard, en 1883, elles 
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introduisent des cours de couture
pour les filles du village, répondant
ainsi à la demande croissante
d’éducation des familles locales.
Cette initiative évolue rapidement en
pensionnat offrant aussi des cours de
français. 

L’obtention d’une autorisation royale
en 1887 consacre le pensionnat
comme un établissement d’en-
seignement de premier plan. Pour-
suivant leur essor, en 1889, sous la
direction de Mademoiselle Bertha
Berger, la première directrice laïque,
le pensionnat de Schimmert s’agrandit
et se diversifie. 

Il offre désormais un éventail de
disciplines académiques, grâce aux
sœurs qui acquièrent des diplômes
nécessaires pour enseigner une
variété de matières, renforçant ainsi
la qualité et l’étendue de l’éducation
proposée.

Au tournant du XXe siècle, la mission
des Filles de la Sagesse connaît une
nouvelle évolution. Elles s’engagent
désormais également dans les soins 
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aux malades et aux handicapés,
contribuant activement à l’épa-
nouissement du catholicisme dans la
région. Cette période de croissance et
de diversification est cependant
interrompue par les épreuves de la
Seconde Guerre mondiale. 

En 1944, la communauté doit faire
face à une grave famine. Avec
seulement un kilo de pommes de
terre et trois tranches de pain par
semaine, les sœurs développent des
stratégies ingénieuses pour survivre,
dissimulant nourriture et provisions
sous leurs vêtements et s’aventurant
pour nourrir les nécessiteux.

Après la Seconde Guerre mondiale,
les Filles de la Sagesse entrèrent dans
une ère de réorganisation. En 1955,
les Pays-Bas et le Danemark
formèrent la Province néerlandaise.
Cette période coïncida avec le
Concile Vatican II, qui apporta des
réformes significatives dans l’Église.

Ces changements préparèrent le
terrain pour les évolutions majeures
du début du XXIe siècle, menant à la 

Les novices en récréation.



715

transformation de la Province néer-
landaise en Région en 2007, et le
déménagement à Wijchen.

Aujourd'hui, les Filles de la Sagesse
au Pays-Bas continuent leur pré-
sence, incarnée par leur proximité 

Capsule d’histoire

les unes aux autres et avec leur
voisinage, par un soutien indéfectible
de la mission de la Congrégation et
par une simplicité de vie respec-
tueuse de la Création.

Nimègue – au jardin d’enfants, grâce à la
méthode Montessorienne.

Travaux manuels à Drütten
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ENGAGEMENTS DANS LA CONGRÉGATION 

Première profession

Haiti Sr Maïtide MERISIER
Sr Aminay PAPAYOUTE

21 janvier 2024
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IN MEMORIAM
“Je sais en qui j’ai mis mon espérance...”

Filles de la Sagesse

Naissance Profession
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“Je sais en qui j’ai mis mon espérance...”

IN MEMORIAM
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IN MEMORIAM
“Je sais en qui j’ai mis mon espérance...”
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Mes très chères Sœurs,

Je me joins à l'Équipe Générale pour vous
souhaiter une joyeuse célébration du mois

de Marie, dans l'éclat du printemps qui
renouvelle. 

Que cette saison de floraison et de
renouveau spirituel vous apporte paix et

réconfort, et qu'elle nourrisse votre foi et
votre amour pour Marie 

dans les mois à venir.

Xavier Le Roux


